
La nativité de la Sainte=Vierge
«

L'Incarnation du Verbe est le chef d'œuvre de la sagesse 
éternelle. Dieu qui agit toujours avec poids et mesure ne 
devait pas opérer en un seul jour un évènement si impor­
tant qui allait changer de destinée et d’humanité. Il n’a 
l’habitude d’agir par bonds ; au contraire chacun de ses 
actes est préparé, souvent même annoncé; Le jour ne suc­
cède pas à la nuit, sans transition aucune. Lorsque le 
soleil est sur le point de paraître, l’horizon se colore de mille 
muances, l’orient parait en feu ; c’est l’aurore avant-cour- 
reur du jour et qui annonce l’approche du r-d des espaces. 
Avant que le soleil de la Rédemption se levât sur le monde, 
il lui fallait uue aurore. Quarante siècles de mensonges et 
d'erreurs avait passé et le monde gisait dans une corruption 
profonde. L’homme errait au hasard, cherchant, mais en 
vain la lumière. Une nuit obscure l’enveloppait de toutes 
parts. C’est alors que parut Marie ; aurore radieuse, elle 
dissipe les ombres et chasse la nuit. Voilà pourquoi, tressail­
lant de reconnaissance et de bonheur l’Eglise fait entendre 
des chants de joie sur le berceau de la restauratrice de nos 
ruines : “Oui ô Vierge Mère, qui devez nous donner le Dieu 
Sauveur, votre nativité a apporté au monde entier la joie et 
l’espérance.” S’unissant à la joie de l’Église, Saint-Augus­
tin s’écrie avec enthousiasme : que l’uuivers soit dans une 
extase de bonheur au souvenir de l’illustre enfant qui vient 
de naître car elle est la Heur des champs dont est sorti le lis 
des vallées. Que le genre humain tressaille d’allégresse et 
célèbre en de pieux accents ce jour témoin de la naissance 
de son aimable Reine, qu’il vénère cette aurore qui précède 
le divin Soleil de la justice, cette médiatrice et corédemp­
trice du salut du monde.

* * *

La naissance de Marie commence à réaliser cette déli­
vrance universelle après laquelle soupirait l’humanité 
depuis si longtemps. Après leur faute, Dieu promis à nos 
premiers parents uue Vierge de qui naîtrait le Libérateur et 
qui écraserait de son pied la tête du serpent infernal. Chas


